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pto, 14» Bn ien 5 nete kb a et n ve Et * +" Les5 prentières lignes 16 50;timbre 
à Rehois. Te. Rij 82 aars Er ee se : ë É Epe d id E ë dd et _ add RS oe 5 jj E E gen ed 5e banbridet 10 che par ligmo ond 
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HE ‚t d sArrtet ie Es ze ze nh < : 7 fi : sie vel: zeke Re Dr ad B 5 - Ra 
On AN Ka Wiaye; st Áott.  °… - — _ 7 |'delajusticeet des finances, sé rendant d'Amsterdam à La Haye, | des Pays-Bás,útià ei lieu, omme nóus V'aronsannoncé, à 


Amsterdam, le président à proclämé que M. W. Î Swart, 
‘président: de la première classe, avait été nomaré président 
“général pour le proekain exereice, et M.G. Vrolik, seerétaire 
de ladite classe, secrötaire-général pour le même exercine. 


sont arrivés avec le dernier eonvoi, et, Né lendemtin, est artivé 

avee le pfeinier contoî $! Ext: Te ministre de V'intérieur, ve- 

reet ee =| nant également d’ Anisterdalà: Lé'sérvide du chémin de fer se; 

Aarbot ,: aide-de-catnp’ du prince foyal. M. de Marbot, ‘fait avec la plus grande régularité, kondstant ta foule de voja- | 
ginercier S. M. de T'envoide M, lé génêral Nep- | cours qui ässióge lés stations et enn 

Li dn ln Wad a ek ' net E . za 5 , 

ai a. mie unedotsraantogsapba. du zoì des Frangais, PE Pe 

dendemain,M. le lieutenant-général de-Marbot et M, le-Ba 

Boislecomfe ont et Fhonrieur de diner avee le roi: … 

Oe its DO Y 1 AE LE Ki bte Pte pet at 
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S.Exe. M. le:baron, de Boislecomte,nìinistre de France,a. 
Pibuneur de.prósenter à-S. M. M..le lieutenant-général ba- | 














































, vr MMT: Á. Joewitskan: el Wi Nyssen de Hoorn ont été noummés 
beden m Kodie été de dië ass et mai ze 
-Â Malines , et-de'la Sóciétéidermédetine pratique, pour'la pro- 
vinoe d”Arvers „ étallie-à'Willebrobek. 
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… $:Exe, le:ministre de la justice: est revenu en ceïte résidence, 
-de:retour de-son voyage d'inspection; …—… votre tet on 











EE EG er eebted , eit daaren en , 
'S,Exe, l'envoyé-britännique';-sir E. Cronrwell Disbrowe:, a 
quitté cette résidence et s'est embarquê-à Rotterdam pour }’ Al- 
lemagne. el rh Se 


mande, du, châtén,de'Nehlánd{Sitésie-prúasieane), soüs, 
Rs R.du 22 de ce mois, que SM. le comtede Nassau y.est | 
: EN en parfaite santé, le 19, et qu'ily a été regu avec le plus: 
\ et Sthousiadme par la populatiorl des environs. Le lendemain, 

8 al kyóe la, princesse Albert de Prusse, accompagnée de la 
_&iRsee sa fille et l'on-y attendait incessärament LL. AA. RR. 

bore leet ‘la princesse Frédéric, ainsi que le prince Albert de 


w 


Le 22 de de mois, la régence de Hoorne remis, en grande 

| solennité, une superbe médaille en or, comme unt téraoïgna 

de la satisfaction du roi à une doninrissior de la Sociêté Vis 
-unita fortior, quì, depuis t818, s'est particulièrement distin- 
-guêe pour la propagation de Ia vaccine pari la elasse indi- 
genie. A cette odcasion, le président de la Société, M. FT. A. 
„Jorritsma, a fait-un ‘exposé très-intéressant des travaux de la - 
Sociëté pendant près d'un quart de siècle. Bene DE 





M. Dujardin est parti hier, pour Bruxelles et est attendu de: 
retour en cette résidence, sous peu de jours. Quant à l'état des 
négociatjons, iln'en a encore rien transpiré dans le public; 
mais l'activité qui ya étù déployèe, pendant ces dernières se- 
maines, et le départ de M. Dujardin semblent faire espérer une 
tournure favorableà lanégaciation. (Nederlandsch Nieuwsblad.) | En A 
EM Thiers anmeh DA eon aak Te roianéo d'hier à Ì EXTRAIT DE WEXPOSÉ de situation de Is provimte de 

M. Thiers, arrivé d'Anvers, a passé la journée d'hier à :, "A MMAAM DOE He POAAR S dele Ri bbr 
Lâ llaye, et à êlé visiter notre galerie publique de tableanx, | Drenthe ‚fait pûr ld déjltation permanente à Passemble des 
le Musée japonnais et la galerie-de fableaux du roi. Il est re- 1 États de celie province’, dans leur dernière session ordinaire. 
parti'ce matin à 8 heures pour Amsterdam: Lébut.de,son voyage ‘| _ Finances erovinciarss, — Le budget provincial pour I'exeresee 
est de revoir nos chefs-d'ceuvre de peinture et‚d'étudier plus à | courant a été apprpuxé par;S, Ml. le roi à la somme de 48,5% 
fond notresystèmededigues, des épuisemens et de la suation:| florins. Dépuisla. lernigre sessjon la Chambre des Comptes a af- 

| beer at ‚rêté et gpprgnvé, le ptemjer oppRte supplêtif des fonds.provin- 
ciaux pour V'exercieg, 1832 er le compie princinal,de 1938. La 
É seen br GPe: gaon, 9? ie siege 
Red Aerden 
en Cumagie coat nanrss er Depuis le,ler juillet 1841,-ik n'y.d pas 


verdeel ah 
eu de-changemens: dansles: charges pergues: pat. les. viltes.pt 
communes. Les cents addistonnels sur les boissons,…la mouture- 
et l'abattage odt âté percus régulièrement et eomme de cou- 
tume. Le produit duú premier de ces impôts a été pour 1841 de 
_2859fl. 34 cs. de mains qu'en 1840. Pour cette dernière année 
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berg SE A aa: ee ma De 2 Se E 
ä Be 'Handolsblad” gontient ‚une, lettre, de Flessingue qui rend 
ele de l'arrivéesur:cette rade, le 28 de ce mois, de la fré- 
4r0Yale De-Ryn; áyant à bord 'S. AR. le prince Henti'dés, 
= b pet Er OET AN DEE : le 5 rs k- de ‘ 
Bas. S.A, Ra été tebue par M. le contre-aimiral Árriens, 
Ntaït arrivé. depuis quelques, jours à cet effet. à Flessingue. , 
ae ate en arrivantasaluê la ville de ses batteries et celles 
Bord 
A, 
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: läce ónt rendu le salut. Le soir, S.A: R. s'est embarquée 
Ee du yaëkit à vapeur De Leeuw, 
deg ussaronsque,s, A. R, estarrivée., … 

Bol er nt t ux N 5 n 


MOmarrbroede Berkin ; bela daterdu- 27 vtt, que S; A. R. Te 


ee Albert a quitté cettersaprmesle fier se'werjd ke dalns Tes fro- 
énanés. 8 Ear dn dE 


Blgg Negro ere Meotirprt en ESE gt Dt, 


pour se rendre à La Haye j fond not 
beef deseaux, 





„Nus empruntons àl Otrgphtsahe Courant les lignes, 
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1: «On nous mande du-Helderpsous la datedu 28 que le brick 
ET BAER r rine royale B ni 
rat Feuille hebdomadaire militaire de Prusse, annonce que, eeen nn bt mese hei aide en 
À aande. ehh de Saxe-Weimat, a été nom- » Le cokamandant de la marine au Helder, le colonel-capitaine 
En MENSA NNE ee 4 Van der Straten à obtenu un'congé pour le rétablissement.de sa. 
& IN nemer: . à Mn OE je N - deet d et Re Te Ben Et 7 je 
\Paccaston du choix.que 8. M. le roi des Francais afrit | SAÛté êta été remplacé, provisoirement, par le colonel-capi- 
la-persònne de M. le bäron-de'Marbot pour remplir auprès | 


pi ee Eer; Be tar Late: b. 
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faine Van der Plaat, commandant de la fcégate Jason, arrivée. 





BEM. te roi des-Bays-Bas-n® misttdir de cóurtoisie de roïà dend Ee, gur age ade. B sd oade skankin 22, 037 {. 
nous erdyons fkiyé pläisit hop Vaggelers pê,de leur rappeler |: te git ee be voor me tonen vivement de l'aceueil hospi- | 64 cs. pour 1841. El 
te phrase, du testament de. Nabnléon „ede. légueau colonel | tôliës et amica) qu: eur a été-tait en Russie. Les fêtes-quiy ont | * Frwancrs coumworarss. — Les comptes de 1840 et les badgets: 














été gölebrées ‘pendant leur séjour. ont été d'une magnificence: 
vraiment oriëntale. Ces officiers contredisent de la ntanière la 
plüs formêlle les bruits d'une corispiration en Russiequi ont:| an voen de la loi du 5 octobre: 4844, sont sotmis maintensat du 
été De si Alt hnens par quelques journaux. Els dêcla- |. contgôle de la Chambre des Comptes. + re 
rent positivement qu’il n’y a@u ni eonspiration parmi les. Se REE OE Se 
del’ Empire, ni hath mil eee parrni les grands: | Exvíót bee 2°/, coxwoNhux, — On a propose du gouvérneiheht 
éY' Empire, ni agitation parmi lepeuple, évènemensqui auraient | emard G bna es eren sek kt À Ee 
“häté le départ du roi de Prusse et. empéchó Ja, publication du | employer nne somme de 1,526 fl. 174 cs. qui constitue le pro— 
compie vendu de Fies donner àSetFerertug. | deden 2 compr peen IBA aitemont gate de 
es Ee hen Eeden 8 7 ú 24 Ô . d sti. Detd ‘ , é 

On apprend que Îes.projets des parties du Gode pénal, qui-| 195 frais de la oonstraotton B Pien d Assen. Le gouverne 
doivent encore être transmis aux Etats-Généraux et qui le se-. ment est'encore d . De 
ront aussi sous pet „ tontiennent ‚ entr'autres, un titre spécial’ Ceaxrs ADDITIONNELS ORDINAIRES ET EXTRAORDINAIRES, — E per- 
tròs-sóvèresur les duels. ee 4 ee __:f ceptivn des cents additionne}s ordinairès, ‘sar la'coritt bätion 


du:service courant unt étéapprouvós etarrêfés pour toutes Ies: 


bot 100,000 fr; je le prid de conitinuer:à écrit. pour ká dé- 
villes et communes'de la provindè.: Les comptes des-coramunes, 


Soet lä gloiredes armöes frangaises èt ‘potte 'ootifordtë les | 
jniateurs ef les apostats.» © ie EE en 

e Marbot- a pour aide-de-camp M. le capitaine Blondel, 

Rie d'un ouvrage estimé sur la discipline intérieure de l'ar- 
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vóeà Arnhem , d'où elle-a continué son- voyage, après 
yi les‘choses remarqúabtes de la: ville et s’être promenée 


U ges bdux énvirons. S.A. R. est descendue à I'hôtel du 
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AE aansneed ET: | | | foncière: s'ést opèrbe dörhitie precédemtaent, Of’a’pergú du 
né Tierde. di d lus de 3.500. e dn OTT TTT ee 5 oncière, s est operée Comme EEM EA DENG 
roseni deerde qe, deman TE ee minittes | Avant-hier, dans Îa séance de l'assambiéc de l'Institut royal | profit de Ja provie e 'oútre les 6 cents additiohmêls orditairés, 





En 


&8onit fait usdge-du chemin de fér, LL, Exc. les ministres 





| “elle travaille la nuit; elle se presse’, elle se'pdsse’, elle s'agite ; élle èn vent. |’ ' Quänd úne miain, füvisible ef äche tira gur lui. Te ‘premier coup de pistolet 














Poken en tert hap Te ETT roan tate) 7 EET KE EEE 
Ws inro: "“FEUILLETON vinden ten fermême temps à la fortune, dla glöïre’, à la abience „'kTa vertu, au crimè „| du'pont Royal; pérsorine. en Franèe rie vouhüt eroire.à la vérité de Vattentat ; 
Wan ars. ; ae ee IE VN 6 EE "tit { à toutés'les'pasttons , à tous les Vicès, à toutét Ted supériorités Kümainès, Kh! | le roi seul fút persuadé qúe le cóup Etâit sérieus, et les «ssässinate subséquens 
Ee Vn end vente bt, ae biert] dans cette ville'at?nst oon ‚ il n°ya pas oli hotartie plus contiduel-:[ ne lont, hélas! que trop, prouvé. ‚Le jour de Fieschi ‚jour honteux et erfI- 
ven en etat SC ss dement oceupé que'le roi. A peitië ebout EN, Pinètänt où il s'erdort, le. | ble,quand la fachine inferrale vomit sur tous des citoyens assemblés uwe 
tot Ferot est.à I'euvre ; avant toute alfiire:, Tek àffaires sérieuses’; après quoi „ grêle de Ballés „le roi,ému' un instant , s'assure dapord, que'ses filk bónt 


“Iorsqu’il ‘ne pense ni à Ja Chaïphte ‘deh’’ Députés ‚ ni à la Chatibre des: 
Pairs, nià lintérieúr, nii à Pextériéur'du roykume , ni à l'Angleterre, ni à: 
“Espagne, ni à la Russie', ni aux Etats-Unis, ni à sa fantille ; quand il n'a. 
“pâsà lutter tentre ’émeute, contre le poignard , cóntre l'opposition , contre. 
“les journaux, contre les pamphiets; lorsqúe aùssi tous ses enfäns* sont. 
“È ses côtés, et qu'on: ne vient pás hui dire; « Sire’! il faut accoutir: votre d 8 
fils cliëri se mietrt! votre duc d'Orleans est mort! alors il s'ocdupe du château | air calme èt'grave ; toutes ces’ émations répinies furent & ût Ezine 
“des Tuiteries, dâ. châtedu''de Vergaïlles:son aimoïüt, de château de Fontdiné- if: hirnes Ik plus dáliëátes. et Js plas caliés du tal é: MEER ern 
“bleau, dà châtehu-de CömpiègHê,'dd château de Pau,’ dú'châtdaú ‘d’Éu; de | endoré' 1 gE: Fit erpel vacnr Îfés: Púne bien hárdie et) 
toùs leáchâteaúx et‘ de'toutes lek fnaisons-dont il eet le propriëtaire ou T'äsù- | balle d'Alihaud ; l'autre jetée avec une adresse qui devait être fatale ; le roi 
fruitier. Tl veut savóir’à la fbis'ce'du’ón dit  lä Chambre des Députés, ce | regútices deux balies en homme qì est habitué à de pareils présens. 
qu’on dit à 1ä Chambre des Pairs, céque'mhúrmurentles ouvriers de Lyon, ée') Sion laissait faire le roì à chaque Émeute, il sortirait à cheval par la ville , 
qúïse'débat' du conseit-d'état- et quel tableau” sachêve'dans la Gallerie des | etl irait lui-même apaiser la foule. Au besoin, il serait un homme d'action , 
Á batailles. Ta loeit à tout, oreille àtout. I'né s’becdipe guêre moins de la |_et il.ne serait pas très-malheureux s’il fallait marcher à la batailfe: Úse vod 
“nömdination d'un sous-préfet que du choïx d'ün pair te France. II sait presque { vient de Jemmapes et de Valmy, et son courage tient plus à son edeiif Gu’ ba 
tous les nómis de la France. It vos dira à éoup'sûr quêls sont ses amis et quels tête. Quand ìl rentra à Neuilly, le jour d’Alibaud, c'était par uri beau soleil; 
‘sont ses eunemis; ‘et pármì ses amis il a des câtégoties : amls douteux , amis | et sa famille l'attendait pour le diner: « Dinons, dit le roi, jé ne suis pas en- 
“poürtant ; ‘et pätnhi ses ennemis, les entiemië impìtoyables, dangereux, lés { cord mort.» Disant ces mots, il était sì calme, que ses enfans poüvatent croire 
ennémis innódens; utités: C'est une tête bien faite et trêk-active: qui s’avange |. à peïne'quel grand danger leut père venait de caurir. 
Avánt tqut, ce'roï des Francais, ehtouré de tant de travaux et de tant de 


restés saind et saufs à ses côtés ; alors il continue sa foùte tranguifiérient „le 

calme et 'la'païx eur le visage. Voilà’, j'espêre „un grand coûrage, Cette fer- 

theté d'ânie ne se dérnentit fmême pas qúand , après avoir suivi toúte la ligne 
“des böùlevards, le roi retraùva à la Chancellerie sa femme et da sgput,éperdues 
“et tremblantes ; les pauvres femmes , et qúi depuis si long-ténìps imposáient 
silenée à leur douleur ef À leur joie. Le roi erabrassa sa ferame ef nh sln 

tej 
as | 

Bien fo'oenéd „la 


ere bE ROL 0 
strain Jura Le Presse. 


FA 
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les affaires marchent bien, quayid 
lui cing ou six semaines de durée, 
Daim ngst togt les 

| he). il, les Sattarg,à lui, 






les nombreuses réunions 

Der prguses TEUNIONs, JUL 
cb Ee and complet, eve 
heee Boeren 
Res: eypérieurs dane tous les genres; ik Jen geeen i 
paie he p place Asen olen «il pa iN :eháenn, deus, opn Jangase; il 

a) foujoura présent; sa, parole est facile, sa mémoire. est. prgmpte. Il, a 
Np vu, beaucoup étudié, encore plus appris; ia été éprauvé par la 
Ue at mauvaise fortune ; prince du sang‚soldat, proscrit, maître d’école, 
KA Éjd au niveau de;toutes ees conditions si diverses. Le monvement pt 
té de sa vie, Louis-Philippe les porte dans ses penaéas ef dans ses die- 
Pela den amis dans toutes les, parties. du monde, et des amis’ vérita- 
od Allemagne, aux. Etats-Unis, en Angleterre surtout, on il 
Tégemment.na bel héritage qui s’appella aujourd’hui,Je Musée Stan- 
‚et il est‘i'hôte de toutes ces amitiés. Politique attentif aux moindrês 
Muxes ‚des „hommes et des: partis , il comprend, á merveille ce que vet 

















































ile: “toujours pdr la ligne'droite pour tóút tomprendte, et'pat là ligne éoarbe pour | 
8 fate aarin Nee Ene Sade aller son butquad it a tga compitie. Et En SCOPE | gangers, est père de farhille: Ïl a sömipris'de honne heùre qu'une grânde'h- 
tant, an. politesan à dbte.d ‘perionge mais’au contraire attendant, an’il “lest, on peut le dite, de eentre;unidque où vienndnt aboutie toutes les | mille était dè os jours, pour Tes princes, Te lüze Te mioiris ruineüx, le pls é- 
at ) 8, ON ne ‚mais au C/ rita cellent; al 1e plos dailacnent perdoûné He tous les luxes. Comment:it éioib sbs. 


rv er a on ae “epiniots , toutes Ies‘ loudúres, tond lS bóns, tous Tee mauvais voulòirs, tous | 
Larcier Rijk drsn dige Be | 1 bläspliènies, tdlstes led Brehiettotis dites We ien ddie ‘dè Ta France. | 
es rainesi jaer Ip petto elen nj | „Staind Prise ad a gectipe sol beuplk of Delia dlé Plús debts. 
earned paas noatoertee for vue de avant ranten Ja | TOU ArtuN re sal pee anual de Coles Ipse Ue done Tes E 
aux jeune gans,la vigillessg aux. weillards,défendre à la fois-l'empire jets, de toutes les Kainés',“de' totis Tis a vüfs, de tbutes les Sympathiës de ce 
auratjon , exalter Napoléon, plaindre et protéger le rai Charles X,| P2YS- Deux fois le roi a ‚pris tij pour deux de seg enfn's qué Ià Freúnde 
kr toutes ces sympathiés opponéen antons de; la révolution de Juillet, | Amait d'an amour maternel, é deux fois À co deuil du père etda roi a, 
parle topjouys avec une reconnaissguoe, exalfée et‚hien sentie, voilà} Fraùcé sera abreuvée avec des ler ta ae abn avec toute'la, 
dnomens du rai. « …; 1 tien ee | pitié, tous les regrets ; toute la ‘Bbaléur: fÌ ne faut pas un módioefe sahg- 4 
gon, palais de Tgileries, quand touis la ville #y pressoet s'y pousse, | feit, savér-vaas, poor sûfre d font ve rionvement et à Loutes oen agitatiohs 
8 vastes. salons étincellent de mille feux ‚q rand la.conversation pari-} SP gous-Geuvres en Même-temps ;, il vitâú milieu de tons tes extrêines: aujour- : 
(lance et se perd days les champs infinis. de esprit, de la grâce et-de d'hui flatté jusqu'à Padulation, deniaih accduié jusqu'au blasphème. Ánjout- 
tion francaise, il fait beau voir le roj aller et venir ga et là, de l'un à d*hui accueitlì par les bravos de'là foule,le lendernaìn atteadú par l'assdssinat. 
euler dans tous.ces groupes attentifs à sa parole , persuader., gon- 
Her, louer, blèmer., pater et. même penser,tout hyut. On alors, 


Äujourd’trúi triomphaht , heureux; hohoré , shf-de l'avenir; et le jour suivant, : 

é hiélaë 'pouvant contenir'à peine le vanglot qü fuíooupò ta párote ‚les larmés ; 
ent alors, la plus haute idée. possible de la France, telle quelle ast 
ses sammités : sommités de:l'autorité, sommités de J'aristocratie, 


“énfáns, hélag * vous pouvez savoir cotamen\ {l les aime, en voyant ‘córabieh il 
“def blèùre. Le'köf a été bour sès erifant comme une'pruvidence visiblé. Qak de 
“it ied peïitës ! qite de sollicitudes sána fin! mais, je le vois, c’es 
“moment-là que vous m’áttendez pur savoir où le père de famille en èst Ì 
tenant; après avoìr perdu ‘bes, dex’ riobles enfans,qúe $èh rege 
“éharmé ne retrouvera plu jaïmaia autour de sa gloire et ‘dé Af 
Marie de Wafterbers! le dc ‘d'Orléäns t Celle-là , morte ad aldi 
"avait fait des prebves de gránd artiste, et ‘celui TaURN Ck 
coup, hier, pas ‘plus tard, à lá porte da dliäteau de Néulij, dde Gek belles 
allées de jardin anglais qu’il parcourait depuis son jen ups Ier 
radieux,'à l'instant gehesen Hing re raden àé ; Bead Pat dbi 
voilà une misère inattendue ‘dln t slan re. vol C0 EU NOVA a 
rêter tout don ‘coup derde eel detinee : klflijbn d'un récit où les plus 
{ de búcoëset de triomphes. De la, 
nóúx apparaissait déjà moins en— 
loire et de sympathies ; mais à cette 







































grands inalhetirs s’efficeút 


‘princesse’ Màrié” Blemiiêrde A6 KOOTEN 
‘touré d'drmerthnttë bt terde ’dëgisire et d 
hi rheid nd raad crâne brisé sur le seuil du palais de 









‘qui;rbtffent dans 'ses yeus ; les àffretises sedûsses qui brident son ceur. Quant! 
à Vaskadgihat „le roi le méprise'et le dgdaigee, Bas ces tristes instans où le’ 








i 'espri itésdelart. « ctinhe plähk sür sa féte, le roi respire librément , il eat mierveilleustmént à son; gourdlfe qé le print ròy; ee ne ala 
es dpd ap ke boards alie travaille le jonr,, | ide, Il jüub sa'vie betin dandoif dl Wa. bourige inctoyihles. (1 de sbutient! |. Neuilly, it ‘vaals vos qep Hous ayons le courage de poursuïvre ée 
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sar la contribution fonciéreé et sur la pérsonnelle à savoir’: 2 
_eents additionnels extraardinaires pour les dépenses résultat 
des travaux extraordinaires aux digues de Hasselter et Vollen- 
hoven, 2 cents additionnels extraordinaires pour la création 
d'un fonds, pour la construction de eanaux, 2 cents addition- 
nels extraordinaires pour l'acquittement partiel de la subven- 
tion provinciale, pour la prison d' Assen , et 10 ents addition - 
nelsextraordinaires, sur leprincipaldesaccisessur lesspiritueux 
indigènes ct étrangers, pour quelques trävaux d’ugilité pull: 
que à désigner ultérieurement. ‚: z 
Pxronurr' Des cONTRIBCTIONS DE 1 ErAT.— Les contributiohs:de 
Teéat ont produit pour lä peovjaop en 1841:à savoir fla, contri- 
bution foncière 145,907 fl. 191 es; Ia personnelle4$,022 fl. 
98Bcs.; les patentes 23,434 fl. 57 cs; les droits d'entrée et de 
sortie 3,129 {l. 134 cs; le sel 4,460 fl. 931; l'abattage41,473 fl. 
714 es; la mouture 62,399 fl. 081 cs; les vins 10,436 fl. 814 cs; 
Jes spiritueux indigènes 57,072 fl. 89 cs; les spiritueux étran- 
gers 1535 fl. 431 cs. ; les bierres et les vinaigres 2483 fl. 63 cs., 
je savdn 14,378 fl. 061 cs. ; le sucre 33 fl. 961 cs. ; les tourbes, 
…105,437 fl. 57 , 
02,5Û7 fl. 69} cs; les postes 13,132 fl. Bites. 
Warenstaar. GRANDE ET PETITE VOIRIE. — Les travaux ordi- 
paires du waterstaat out été poursuivis comme toujours avec le 
plus grand soin. On, exécutera cette année dans la province del 
Drenthe, deux grandes entreprises dans l'intérêt de la naviga-; 
tion. D'abord on dévasera le canal de Drenthe depuis Assen 
jusqu'à l'écluse de Veene et ainsi sur une longueur de plus de- 
trois lieues ef on fera des travaux d'amélioration au Meppeler-, 
diep jusqu'aux limites de la province d'Overyssel. S. M. a auto-; 
risé l'ouverture de deux emprunts ad 44,000 et ad 30,000 flo-, 
rins, pour couvrir les dépenses de ces travaux. Ges ouvrages: 
‚Ont été adjugés l'un. pour 42,200 florins et l'autre pour 25, 500; ; 
„en outre; on a donné en entreprise pour une somme de 10,500, 
-florins la construction d'un second bassin à \’ écluse dite Para-' 
-dyssluis. Ges derniers travaux et ceux du canal de Drenthe se-; 
‚ront achevés au premier octobre prochain et le dévasement du 
‚Meppelerdiep devra être terminé au 31 décembre de l'année 
courante. k k 
On s’occupe sans relâche de l'affaire du canal de Hoogeveen „ 
‚dont la province désire faire l'acquisition dans un but d’utilité: 
publique. Quant à l'affaire d'un système général de canalisa- 
tion dans Ja province, elle se lie intimement à colle du eanal de 
‘Hoogeveen ét par conséquent elle est encore en voie d'instruc- 
tion. Depuis long-temps, on a songé à améliorer la suation des 
terres aux environs de Coevorden ; cette affaire est arrivve à 
“maatûrité et les projets en sont soumis au gouvernement. 
__ Les parties de grandes routes qui traversent la province, ont 
été convenablement entretenues et restaurées. en 
__Le nouveau chemin provincial entre Assen et Rolde est ou- 
vert à la circulation depuis le ler janvier 1842, d'après un tarif 
de barrières approuvé par le roi. 
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Les chemins communaux et vieinaux ont été maintenus en |- 


parfait état d'entretien et, dans plusieurs localités, on ya fait 
“d'importans travaux d’amélioration. 
La députation permanente, sur la demande qui lui en a été 
faite, a soumis au département de l'intérieur un travail concer- 
nant les chemins communaux qui devraient être pavés ou mac- 
adamisés dans l'intérêt de l'amélioration des communications 
avec les grandes routes. 


- MrLicE NATIONALE ET GARDES COMMUNALES. — Le contingent de la 
province, dans la levée de la milice nationale pour 1842, a 
été fixé à 237 hommes dont 232 sont sous les drapeaux. Toutes 
les opérations de la levée ont êté faites conformêment aux lois 
et instructions sur la matière, auxquels les miliciens se sont 
conformés avec empressement. Le service des gardes commu- 
nales s'est fait de même avec la plus grande régularité. 

(La suite à un prochain numéro.) 


N CENDIE. ee 

On mande de Buchen (Grand-Duché deBade), à la date du 25 
août: 
«Hier 24, à 8 heures du soir, le feu a éclaté dans le village 
‚de Rinschheim qui fait partie de notre cercle. Favorisé par la 
sécheresse et les approvisionnemens des granges, l'incendie 
mmh nde arm aan) 
sa maison, le roi, agenouillé devant ce cercueil abrité sous le toit paternel 


diz-sept nuits et dix-sept-jours, le roi, qui entend les larmes de la mère et de 
Tépouse et les larmes des enfans , et des frères, et des sceurs ‚et des serviteurs; 





et des amis du prince ‚le roi ‚un instant égaré par cette immense douleur , à | 


eine a-t-il payé à la nature ce premier tribut de cris et de larmes qui ont re- | 
tenti dans le monde entier „le roi relève la tête ; il se dit à lui-même que l’en- 
„fantdeson enfânt est là dans son berceau „et qu’il faut lui conserver cette 
‘courônne „et que la France de Juillet, sauvée par lui il y a douze ans , espère 
“encore eri ga sagesseet en son courage. Allons ! dit-il ‚que la monarchie que 
j'ai fondée ne meure pas faute'd'un homme! Soyons aussi grand que notre in-: 
“fortune! Allöns montrer aux représeatans de la’ Fránte notre douleur et ans. 
iespérancts! —Et du même pas Ie roì se préienté à la Chârnbre deë Députés. IL 
Zraverse lentement ce peuple immense qui dui serf de cortége; il 8’assied, non: 
T.pas sans pälir,sur ce trône dont la première marche reste vide encore, et enfin: 
“d'une voix à laquelle il commande, comme U commande à sa doulcur, le ror 
paitetde l'ävenir. ’ : 
Oi certes, l'avenir appartient à ce grand ceeur, à cette héroïque résigna-' 
‘tion, à CÉoble vièillard qúi s’appuie d'une main si ferme'sur un frêle petit; 
éifant de quatre ans; père que‘ protègent tous les pères ‘de famille; roi que! 
_protègent san enfant mort et ses fils viväns, sà douleur et son còurâge. Áh!: 
_8’il avait été un moins bon père, s’il n'avait pas travaillé ‘avec tant de zèle- et: 
“ d'amour à-l’éduvation de ce bean jeune homme, l'espoir de son trône; s’il: 
‘avait fait moins ses preuves complètes de prince prévoyant, de père dévoué, 
‚st surtout si ce jeùme homme qui vient de mourir avait été moins digne du. 
trôneet moins digne de commander à ce royaume qui devait en attendre de si 
‚ grendes choses, soyez-en sûrs, la donleur de Sa Majesté n’aurait pas été si 
al oink ant, tantes „les volontés de la France, son denil n’eût pas été le, 
‚deu vm érsel;on aurait plaint de pòre de famille, mais la France entiè- 
„te m’eût gad frémi dépouvante sous la wonsternation du monarque; elle, 
„meút pas €lé de'moitie dans es espéranceset dans son désespoir. Grand art „ 
„ou, ce qui vaut mieux, grande vertu d'un souverain qui peut se dire à soi- 
„ même : Dans cette ville immense sauvée par moi de Tanarchie, je suis atten-! 
du par les plus vils'meurtriers „je puis moúrir frappé.d’une balle honteuse an 
‘coin de la rac ; mais, parle ciel! pas une larmè de mes yeux , pas une dou- 
teur de mon cur ne restera sans ure tristesse qui réponde à ma tristesse, 
sans une douleur qui réponde à ma donleur. Ma vie, c'est la vie de cette na-' 
„tion toutentière. Quoi qu'il arrive , quelle que soit la mort qui m’attende , 
„j’attends l'Europe à mes funérailles ‚et alors on verra sil y avait en moi ce; 

‚qui fait un souverain. PM De REN 
_ Nous cépendant, abandonnons à tant de légitimes douleurs cette crucile' 
épreùve du 13 juillel 1842..N’y a-t-il pas un tableau où le roi Priam nous est’ 
montré la 1ête voilée, quand il assiste aux funérailles d’Hector?,Respectons ce: 
„voile sacré; à Dieu ne plaise que nous voulions le soulever d'une main impie !: 
_ Laïssons le roi calmer ses peines à force de résignation,à force de travail ; lais: 
„#oné-le seretrancher dans la noble gonfiance des royautés bien établies.: 
Kprás tout ce qu’ila erdu, voyez cependant ce qui lui reste. Où done treu-. 
ver&z-yous un père mieux entouré, une monarchie mieux défendue, une mai-’ 
son toyale qui sache micux régarer ses brèches comme cette tour formidable | 
dop parle Bossuet dans-l'oraisan funèhre du prince de Gondé? Le prince royal 
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En: 
s'est rapidement propagé eta dévoré en 6 heures les deux, tiers 
du village composé de 1 15 maisons. » 2 


7 Port-Nätal. 

Le Handelsblad, en publiant à son tour, d'après les journaux 
de Londres, des dêtails sur la situation de Port-Natal, sur la dé- 
faite des Anglais par les Boeren, et sur les mesures prises par le 
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gouvernement de la colonie du Cap de Bonne-Espérance, pour |. 


‘prenfre une revanche êc 
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ü paraît ve que Je gev rilchpent brjtanijgud: dit tous ses 
efforts pour rêduire les r&publigamside Po t-NatalaNbus n'efa- 
mineròrís pas és causes ùi ont “pôrté 1ês colóns à chercher’ 
une nouvelle patrie, ni la politique qui engage à combattre 
ceux qui pourraient former un corps si puissant de gens aussi 
civilisés que braves pour servir de rempart contre les hordes 
barbares qui menacent incessamment la colonie du Cap,‚ mais 
nous ne pouvons passer sous silence l'assertion produite aussi 
par le Times, que le gouvernement néerlandais desirerait en- 
courager. et même souteuir les fermiers dans leur résistance 
contre l'autorité britannique,, …. «… … 
…_…»Non, aucun acte de notre gouvernemen 
de quelque particulier appartenant aux Pays-Bas, ne légitime 
„une pareille supposition., Qugigu'il soit naturel que‘ beaucoup 
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dé personnes ici dans le pays, déplorent le triste sort: des-émi- |- 


grés, d'origine hollandaise, il n'en est pas moins conforme à la 
vérité, qu'on regarderait gónéralement comme une impardon- 
nable folie, si, de ce côtè-ei, on: faisait la moindre démanstra-. 
tion, ou bien si on accordait ou promettait, ouvertement ou en 
secret, des secours aux émigrés: que: le gouvernement anglais 
continue à regarder comme ses sujets. ee. en 
» Mais d'où est venue l’assertion dont le Times se rend trop 
légèrement l'écho? Dans l'intérêt de la bonne foi, nous nous, 
sommes donné la peine d'en chercher l'origine. Nous avons 
trouvé que la fable relative au schooner hollandais (1) qui au- ° 
rait mouillé dans la baie de Natal, et au capitaine qui aurait 
promis des secours de la part des Néerlandais, a été empruntée 
par le Times au Cape Frontier Times du 18 juin dernier. Cette 
feuille, dans un article, qui renferme plusieurs suppositions, 
parle du scheoner, d'une manière très-dubitative; et quant 
‘aux secours néerlandais, ce journal dit: «Nous sommes in- 
»formés qu'on a annoncé réecemment dans úne feuille anglaise : 
‘»qu'un certain nombre d’officiers de Batavia, avaient pris la 
» résolution d'offrir lears services à ceux‚de Natal. » De 


» Ainsi un avis non fondé arrivé de la Grande-Bretagne, au [- 


Cap, retourne en Angleterre, considérablement amplifië, et 
un journal aussì estimé que le Times ouvresescolonnes à une 
assertion , d'après laquelle une puissance amie se permettrait 
un acte aussi scandaleux de mauvaise foi ! Le fait et les consè- 
quences qu'en veut en tirer, sont également faux.» Ke 
en 
Puissance des Anglais dans P'Inde. 


‚Dans une brochure publiée l'année dernière en Allemagne, | 
on a signalé l'existence d'affiliations politiques dans l'armée 
anglaise, employées aa maintieù de la. puissänce britannique 
dans P'Inde. On nous ‘Communique à ce sujet des détails inté- 
ressaris et peu conúus, lesquels se trouvent consignés dans la ! 
lettre d'un voyageur qui-a long-temps séjourné à Bombay, 
Agra, Madras, Ceylan, ainsi que dans plusieurs autres villes ; 
de I'Indoustan. Sa cohabitation dans les camps avec des ofli- | 
ciers anglais au service dé la compagnie lui a donné en outre la t 
‘facilité de recueillir, sur l'indication dela brochure allemande, + 
des renseignemens dont le gouvernement de Saint-James a | 
peut-être seul connaissance. Nous nous empressons de les 
rendre publics, afin de mettre l'Europe à mêine d’apprécier si 
PInde, dans un avenir plus ou moins éloigné, he doit pas finir 
comme l’ Amérique du Nord, par se rendre indépendante: 





(1) Voici dans quels termes cette nouvelle est annoncée dans les journaux 
“de Londres: 7'heBoznen had shoréty before been visited by a vessel from Hol- 
tand, and to this circumstance ìs attribuyted their determination to resist the 
Britisch troops , with the march of which they had before beeome acquainted. 
(Peu avant les Boeren avaient regu la visite d'un navire venu de Hollande , et 
c'est à cette circonstance qu'il fant attribuer leur résolutión de résister aux 
troupes britanniques, de la marche desquelles ils avaient été informés 
d’avance). B (Réd. du J. de La Haye.) 


mort et couché dans les caveaux de l’église de Dreux, à côté de sa noble sceur, Ö 


quatre princes restent au roi et à la France, jeunes, braves ; hardie, dévoués, Î 
‘etqui s’aiment comme des frères quiont mis toutes choses en commun: ‚ 
Le noblejeune homme qui, par la mort de M. te duc d'Orléans, se trouve 
Yainé de.cette illustre maison „est un calme courage, un esprit sérieux ‚un 
gentilhemme plein de dìgnité et de réserve , un très-habile général, Comme 
“il était destiné à ne jamais venir que le second dans cette France dont son fré- 
re aìné devait être le roi quelque jour, M. le duc de. Nemours #était maintenu 
dans les limites naturelles de ses destinées probabies. On nele. vayait guèêre 
„qu'à armée ct les jours de bataille, Autour de lui point -d'epthousiasme, pas 
de déyobement bruyant,rien de Läniniatien.quj entoure ces plus jeunes frères. 
„Bien plias., il était si gemplèteien knn hots Bien. élgré, un gentilhomme 
calme ef sérieux , un esprit silencteux ;quec’est une opinión-repandue,dans 
_lafoule ; M. le duc de Nemgurs est. plein de dédain et d'orgueil, il est plus un 
rince que les princes ges frères , il est peu aimé ‚il ne sera jamais populaire. 
_lla offensé par sa froideur la Chambre des Dépuiés , et partant lanation tout 
„entièêre.. Aiïnsì parlent les politiques en,‚pleip vent ;etils ne voient pas que 
‚Ces accusations mêmes sont autant de lguanges pour ce jeune prince. 
…_M. le due de Nemours,il esf‚ vrai, n'a pas voulu d'une popularité trop. facile, 
ila dédaigné les âmitiós- vagahondes,-ila voulu voir s’il parviendrait-à être 
tout simplement respecté…. Ónand la Chambre des Députés refgsaà M. le duc 
d'Orléans une dotation qu'il n'avait pas. demándée, M. le duc de Nemours sa- 
vait très-bien qu’avec quelques salutations plusamicales et quelques poignées 
‚de main données à propos, il obtiendrait.cette dotation. IL garda son chapeau 
‘sur sa tête, il mit ses gants à ses mains, il conserva sa fierté un peu sérieusé. 
Qu’avait-il à faire d'être populaire en effet ? Mais aujourd'hui quela mort de 
son frère aîné a faitde M. le duc de Nemours un homme nécessaire, anjourd’- 
hui qu'il s’agit non pas de rester à,l'écatt, mais de se mêler nécessairement 
aux passion et à l’orgueil des mulfitudes ; aujourd'hui qae’if s'agit paur M.Je 
duc de Nemours non pas d'une dofation à obtenir maisde maintenir sur Ju ‚èfe 
“de,‚eon néveu,le comte de Paris,une couranne sì chèrementachetée,. 
‘vez compter que M, Îe duc. de jemouns saura bier faire le calcul du roi Henri 
IV: sì-Paris vaut bien une messe, Paris vaut bien ún coup de chapeau et une 
poignée de main. © nr et 
Tout au rebours, ML le pringe de Joinville. eat l'amour et l'orgueil.du pari- 
sien. Paris l'a adopté comme un enfant de Paris. $a „belle tête, sos cheveux 
noirs, son: geste hardi et surtout plus-d'un bel acte de témérité et‚de folie lui 
ontété comptés pour du bel et bon esprit comptant. Les Frangaìs, et même 
Jes Frangais selon la Gharte, ‘he haïssent pas quelques propositions hardies , 
„quelques bons coupa de tête franchement exécutés, quelques vives et: saudai- 
nessaillies; bref, ils n’aiment pas,que les fils de roìs soient :plus sages que 
leùrs propres enfans. Ajoutez le souvenir de l'empereur Napoléon, ramené de 
si loin avec tant de courage et tant de zélg, et vous comprendrez la popularité 
du prince ‘de Joinville. — Le quatrième des enfans du roi est un vif esprit, un 
noble cceur, un bon, facile et intelligent jeune homme. — C'est Juì qui disait 
en pleurant sur Ie corps de M. le duc d'Orléans; —Que va dire. Joinville ?]1 ai- 
mait le duc d°’Orléansavec une passion véritable. Il Tui obéisàit avee la plus 
généreuse soumission. Quand on lui apprit cet horrible malheur „le dúc d’Au- 
male était à là salle d'armes , à Courbevoie ;aussitót il se -précipite à tout ha- 
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t, aucun acte même |: 


_ferait plus d'ouvrage qu’un: Parlement d'avocats ; que lea officier, tant 
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tant dans les corps de touf? 
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_« llexiste dans l'arsaée anglaise de Î'inde, ceux qui appartienner! 


ui dépendent directement de la Compagnie,‚que dans ceux Ì 
à Parmée royale d'Angleterre, une Société secrète norbreúse, do h grand 
majorité est composée de capitaines et lieutenang $ved quelques helers he 
périeurs et un ou deux officiers généraux; quelques officiers de la marin 
plusieurs employés civils de la Compagnie en font également pauidgser 

»La fondation de cette Société ne date pás de très-toin , mas 

u’elle fait des progrès rapides. B 5 
n »On soupgonne que le gouvernement de l’Inde n'ignore pas eomplane 
Yezistence de la Société, et que c'est pour la rendre moins dangereuse { k 
oect fait entreprendre des expéditions CLS 
me € 
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7 »D'aprês le plan gén&tahdë lafSsci té, toutesl? Adie britannidùé: deli 5: 
constituer en une répabfi de arietbcrddique militaire. Le chef de cette re} 


fï,les.coffidierd générauXs, 
prendrait le titre de maréchal-président. Un conseil d’irispécteurs gn ed 
serait nommé par le maréchal président. Châque inspecléur serait:ch l 
d’une branche du service public et de armée ; il rempliraif les fonctiòné 5 
secrétaire d’état dans chaque comté. . 4 
pIl y aurait deux Chambres militaires , celle des généraux et celle des 0% 
ciers. La première serait composée , par élection , d’officiers-généraux , gj 
raux, colonels, capitaines de vaisseau et d’individus civils ayant des &” rd 
correspondans. Cette Chambreserait présidée par un vice-maréchal élu pa 
les officiers-généraux , lequel au besoin remplacerait le maréchal prési 
Les pouvgirs de cette assemablée dureraient sirafis, après quoi elle devrë. 
‚renouvelée par moitié. N ne LE BR 
»Dans Ià Seconde Chámbre seraient ádimis tóus les génótraùx ef ofëi 
terre et: de mer; tes employés. civils et.ausst um aombre:déterminé 
„‚mergans européens. et \américains, ayant deux,ans de ST 



























on, accprdergit des distingtiops’ militaires. Letto Chanîbre. serait zé8 
tous les trois, ans d'une’ magiëre' intégralé. Tous lès dfficidrs'scrafpb 
se de toutes les ndflóne” 
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teurs; aìnsì que‘lès niégociank de préiiëre ck 
-péennes et américaines. nnn ater, 
»Tout le territoire de la république serait divisé.en shires op comtté 
eun d'un million d’habitans, gouverné par un général avec un conse 
secrétaire, tous nommés par le maréchal président, : n 
»Le généralshire serait ‘divisé em cotonelshires , chacun de’100,60 
tans et gouvernés par des eolonels,'et sahdivisés en: capitäisests 
-10,000 âmes commandées par des capitginies.i … - even, 45 97 
»Ces colonels et capitaines „ainsi que: les secrétaires et conseils; 
“nommés par le märéchal sur la proposition des ‘généraux dés districts 
»Les limites de la république serdient:déchírées être la mer, 1d 
Tartarie et la Chine; Ceylan et les autres fIés indiennès appartiendrálëfm, 
république. Ce qui dans Favenir pourrait être acquise serdit: orgambse 
même manière ‚ comme partie intégrante de la république. Les établiss[g 
des Frangais , des Portugais et des Danois dans PÍndoustan feraient pä 
tégrante de la république. Les officiers militaires qui s'y trouveraig ne 
que les habitans, jouiraiënt des mêmes droits que les Anglais, #4 77, 
»Les Chambres feraient les lois et voteraient:les:impôts; le idaréchtij®; 
dentaurait le geto suspensif; les pouvoirs. du. maréchal. président, 49 
semblables à ceux du président des Etats-Unis; les armoiries de la répUêsg 
seraient un éléphant marchant, surmonté d’une tour avec des gúelnieg 
-diens'armés de flêches sur un champ vert, avec la devise :* Libertas! el 
mikitaris. hi ed B Oet eten 
»Sur la monnaie serait gravée. l'effigie de Minerve armée, avec la légf 
‚Res publica militaris indica ; les drapeaux de la république et s3 608} 
auraient les deux couleurs rouge et noïte. © en 
»Les officiers paraissent persuadés que eette orgânisafion serait tf 
tageuse pour eux et pour l’armée-en-général ‚et qu'en même temps lef 
tans de l’Àsie anglaise.jauiraient de grands avântages dont.ils se45 
„Privés sous le:pauvoir rapace de la Compagnie. … …  … eis 
__»Les affiliés à cette association disení que é'est l'armée qui a'co: gë 
aformé un empire de près de 100 millions d’habitans en fevenr d'ubt vj 
pagnie de marchands avares, qui s’ëst ‘montrée mesquine pour armé 
tant qu'elle a pu l'ètre avee sûreté ‘pour elle-même. die soutiennent 
‚ne serait plus équitable que de voir armée recueillir lPhéritage de 13 
gnie; selon eux, c'est aux générauxet aux officiers qui exercent le pot 
vilà profiter à leur tour des trésors amassés'miainténaut par des miardtle 
Londres qui ont leurs comptgirs à Leaderhalt-Strect, et par des min 
‘l& couronfië qui fdfment Ie báreàu dû getiverneient de Pladeé:dit te 
‚ Comptrol. Les règlesde ld jubtich diátributivb veullht que des siciers H 
‘Ásie, sont accablés de service,'s& partagent entr'eux ces grandes 4 
d'argent qui passent chaque année en Angleterre, etqu'ils puissent & 
„tant de armée retourner en Euròpe ou rester dans l’Inde, avec ure 1 
‘dance à laquelle leurs lorigs services leur donnent vin droit incontestáb® 
»Si vous objectez, âuxsmembrea de la Société combien est périlidd 
pareille.entreprise , ils répondent que rien n'est plas facile; ils aipuie 
lá résolution une fois prise , et Ja déclaration de l'indépendance. de I 
blique publiée, on pougserg en Angleterre de grands ctie et qu’oú: £ 
„tendre de viólentes menaces ; ‘mais tu’à káfin , le gouverrtémient. 
„sera, obligé par les.commereans , :Jes Fahricans et par. le peuple:;-à trai 
la république,et qu'il la reconnaîtra beaucoup plus vite qu’il ne l'a, fait $ 
des Etats-Unis. En effet „ l'intérêt de l’Angleterre serait de vivre en pa 
la. répyblique asiatique , laquelle, possédant ne armée de plus de, 
‘homrhés de troupes parfaitèment disciplinées ; aureit les moyens:de- met 
son indépendance. Les blocus que des esvadresangkiises podrraieùt 
long des côtes aboutiraiëntà peu dhosgl, ef les eprsaires de. la'républigug? 
„raient faire grand tortau commerce brjtanaique. Ávec un arrangcnen N 
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“conque, l'Angleterre seraît áu cönträire le. pays qui contjnuerait úrét 8 
de profit du commerce avec l'Inde. RAE: Et oons kk ze 
»Les fanatiques de lassociation, et il-n’en manque pas parmi les mili 
anglais, prétendent'qu*un Parlement. d’officiers arbraidndan pit 
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sard, il rencontre en cherain un cabriolet de place dont le cheval tout 
fié arrivait de Paris, …—… Va, dit-it au eocher:; songe que tu me conduit 
de mon frère qui se meurt. EAN cl 
Le dernier des quatre fils du roi, M. le duc de Montpensier, est à peitë pe 
du collége , on ne l'a pas vu encore; à peïine sil a revêtu son uniforme” 
tillear, cependant nous ne serions pas étonnés qu’il fût accusé, lui erf 
d’être fier. Tous ces enfanb ont été peut left pèe un doux sujet de trave 
d'inquiétudes sans cesse renaissantes. Les uns et les autres, ile ont été“ afl 
au collége parmi tous les enfans de leur génératiop; ils ont, suivi les IP g 
cours , ils ont disputé les mêmes palnies'; ‘ét-de cès'palmes sien viées et ® 
putées ils ont eu Jeur part, mais à grande peine et à force de travail. peul 
“les'a suivis pas pas dans leurs lades ; il lee adirigés Vun wiptës Fauttn 
“enfans ont été sa Jore et son'ortgueil, II les a aitdëë vec passibn eed rard 
‘prudence. Quand ils étaient'aa collégé, 'unë gränidë peite' da dâdd'Or 
: c'était de voir'sd table dégarnie; si paf hasard l'enfant ne Mame 
‘loi de son père éf’ étdt' lärun grad châtiment, âtors le però gtaie ts 
“demandait'au précepteur quelle faute tetenait: d' Aumale ‘où: Mok 
* Plas-d’une fois il quïttait soti salón sarië'rien dire „’ btiil allait chief, &0Ù 
enfant’ pour l"embrasser od’ pöur le regarder dörimir:'[1'se sùavietit fb 
de son ancieti métier de précepteur , é€au bedornd jilrééite ‘de long5 
“de Virgile-ët de Tacite, ou même des'morgeaux èntieis du Jérdinde 
-grecgues , èl ses énfäns étaient fort étönhës de vorr leur’ pêré 'sdvóir1b 
“aussi bien du'bdt. Quant à leurs progrès „du soin dé leur förtué Â 
privée, aûx alliances présenteset à tenir, lesénfans dui tol peuvait 


“repos ‚teur pére veillesureui. 
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À côté du roi; ‘ét cottime Pange gafdien de cette fariîlle royale 5 geste 
‘reine, modeste, airnablè ét habile femme, quin’a pas pen cantribuúé” raeuif 
ne de sa maison. La'teine, fille de róis, @potsa te Buc'd°Orléaris; à alt 
-qú’un fugitif. En ce‘teidps-là, la matson- de Bourbon ni’avait gyer"dl guê 
dé veriouter súr'te'trône de France. Elle étxit toimbéé de tröj mie: 

hotinête ruariage fondé beh plisqué var dës iúitbtête, fyndé-ett hers 
‘sur unê inclination réciprodues:' Its ‘s’ainkaient; qu meene 
Pan ét l'autre à un grand avenir. Un koitrme qúi narthe bit dart OÙ bi 
‘à coup sûr un objet digne d'intérêt et-de respéct pour la fennie aen 
avec: lui. La duchesseé d°Orléans aima son mari, d’abofd patèe YI aus} 
heureux, parce qu'il était pauvre, erränt, fugitif, en nytweltiën hcbk 
ches de ses parens de l'émigration. Elle l’aima ensuitë if 4 
‘supporter dignement la mauúvdise'fottarie, pour’sä pätief: 
“vie passée dans les joieë intérieures du bonkeúr dotiëster! 

‘prits distingués s'entendirent à mierveitle pour &ti toujdttrin, 

tre, un peuaù dessus’ de leur position, quêtle que Tbtdeur : 4 5 
“beäucoup d'ènfans,-contme d’hontiètès gens pinte en ä 

et c'eët'mêmé une des coquetteries de léar mais! rbe itis Sar reen 
lit puptial. Jai-vu plusieurs de oen lit; droit den earl pn 
-couchette sont pladés tes deux lits ;'la réine eit tn erdee” 
imats lets: sur: kt gt it mest sëparé que par et 

le roi, mais le roi dort surune plaïtuhé der Wiebes l'un de Fautré 
matelas Fecóuvert en coutit, TM dorien aîtiak 8 CÔtE l'un dé Fant 
mais avoir fait ità pact. ì (Le fis ger 


ï 






Eee Pproaurit le pays, ont des occâgione nomkreusgs de connaître jes be-, 
aired, peuples, ce qui, pour faire des lois, vaut mieux que la faculté de: 
Wrs elias es itereing bles. Qaaad- Ja républidtre mititpire serait eonsti-i 
hk Ha ürsiraing vat Jibéraligetous ges pa {8 van eomziinedree. du. olde, eef 
ed japlus gr de ufilité pour tous les pays civiliaés. … …; … … 


emresE an, vient 'jâmais à être fois à exécution , on.ne 'vóit pas,comment, 
letbrre pourrait r&tabfir bon datóritë:dans Pridoustan; 5 750 
















ML'armée indienne est très-nambreust et: parfaiternent: disciplinge, : Les 
anr © indigènes „dont tous les: officiers sont eutopéeris; sont d'uné belle! 

ivalisent avec celles de l’Europe. ’ ' | 
uéral , lés officiers des troupes anglaises qui se trouvent en Asie sont, 
„qui cherchent à faire leur.forfune. Ils veulent -devenir.riches et: 
ant aux liens de la discipline , que leur propre révolte tendrait à: 
our toujours ‚ils citent des exemples historiques pris tant dans: 
glaise que. dang-célles d’'aufrés nätions ;, efils répètent encore que; 
sultat quïftit-le-héros ou le traître.» :-- -’ 


ED mn Eer: er DEEL Ad zld 
en Tnn nWA. neF PE 
te: tr Fatts Divers 040: 
K EE: be. wet ee 
Venkieerioks€hroniplec assqrerque'-des-insteuctions de la. 


e la plus énergique ont été expédièes aux Indes par la der- 
malle. Les deux divisións,'savoir : celles de Candahar, 
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qd os" Te eat 










osk gat l'ordredde niarcher contre Eshuznée el Caboul. 
Dapres tes dernières: nouvelles de Cayenne ,' le góuver- 
k defa Guyâne francaise autait soumië’ Au” conseit ‘colonial 


Projet de loi sur 1 émancipation des esclaves, d’ après lequel, 
RO ratelde DLD aeta dean érêts 
dent inacsitsaumde grands livnpau profit des-possansouna d's. 


os; les enfans riaîtraient diboes:Idaue: dix úns>des eseliivës! 










s seraient döclárés Kbres; et‘péndant cinq ans ils deratont 
gt beh FS drie arn Gé grait plus 












mêmetöi, les cais- 


nr 8 
li € zl 


ce Sne B 

ben My’ Ba“ Praride-1,329 ‘hôpîitadt et hos 
p830 malades indigens, …  … ae 

iP, 279 'burea ; Chafité secouraxt 695,912 indigens.… … 

égations religieùses de ferames setourent.1,200, 000 

enseignent, par 10,371 institutrices, 620,950. 


oef) Sfcourant 





BEA Hohen lttlieicn, au ndabre de. Li5, ins 
er kent 1 0,000, enfans, eee Wiske ADS an 
La € personnel de écoles primairesest de-62,859inidividus. 


® dln’va Era: 42 ateliers de-oharité:etsgpe 15 écoles. 
desourd AT parse sers de ls Eert 
2 enfin, on compte dans ce paygenviron 20,000 aveugles. 


VRO geniep Rare HAM mods En AVD PELLET ed 









grade bapitand de, pn,opt spantanément. offert, leurs mai: 
ons loger les officiers étrangerg qui doivent arriveriei du: 


pour 


a | T FÀ 


Ne 4 onnattre que, d après: 
ARNE Rn REI 
dea.trais.de.nonrriture de. ces officiers, de leurs domestiques, de 

‘leurs chevaux, etc, seront prélevés sur la cassette du roi. » 
etiket, on (Gagette de Cologne.) 

3 — Où m \ dl 20 aoùt ER kelen 

Ne peten Ai port de Brême pour 2,457,835 

deens de 1oile de lin) répartis comme suit : Toile de Silésie, pour 

„616,501-éous ;-toila:de Saxe, pour 384, 760 beus ; toile de West- 

„Phalie, pour 3 A7: écus ; toile de’ Hâfôvre,, pour 799,721 





gets; toile dp Hesse, poûr 238; 95Rfnthailk. je Lippe, pour 
50,58 ÖhB.l es LEN EEE... „teniet ij 
DE AT RN ek ie n jd h ener rt 
rom Un jasirhalftänekis publie les details stibans, vaat tio? 
, ie dll de frise Hirentb' pane Granae mêcanicien à | 


… noúveau chièval: de frise se composed’ une boule de cúi- 
“Ye dd 3 op} pouces de diamêtre environ, fixèe à un manche de | 
À, fergrós eamine le-doigt et lang de hmètre ò centimètres, ter- 
Miné én fer-de lanee. La houle.de cuivre est pêrcée de -dbuze 
TE, dispasbs pour recevoir doze lancesde'‘mêmes forme et 
… ONgupur que celle a sert de alii. Cesláncesse fixent au. 
e 


„azen de petits houlons, et, lorsqu’el ‘sont placées, le cheval 


He frise est établi, ayant 2 mètres 6 centimètres de hauteur et |- 


Tek t de front. Da ve ried ee echelon 
2 Veici commeùt on emploierait cettearihië defensive: une in- 


Áanterje, arrivée dans un pays de plaine; récevráit de, l-apnie.da 


Bènie pu de l'artillerie:le nombre de. chevaux de frise propor- 


Hormd au double de sa ligne de bataille, o'estuà-dire pour cou | 


Yrirle ler et le 3° räng, à'faison d'un dheval de frise 


out nf 


“Yommes,unsoldat portant, comme effet dé spant a boelagt 


“& pigpe-manche; six autres, chaeun. deux; piques.. ÁJa:vner 
Sraevalerte, Pimfanterie s’arrête, se forme en-hataille, place, 
“vec la promptitude dela formation d'ún faisccatf, sa ligne de 
“Shevaux de frise en avant:eten arrière, et excécute un fen de 
“* ou de 3° rang avec l'avdntage d'un immense développement 
e front, et sans perdrede feu dû 1er rang, qui," dans le carré 


“Feux ou plein, croise la baionnette. °° eden ed 
f t-appareik-zóéritablement portatif, est d'unesimplioite re 
Marquable ch faitzhaverpmanginieiaventifdeson auteur. 
…*Ùéjà, en 1837 et 1838, M.: Grange avait saumis an comité 
Vartillerie et du gönie plusieurs autres modèlesde son inven- 
On,p uitleen uk mortier-mine avec sa bombe-et un boùlef-. 
Srampon incendiáire. » en Re 
— Ön écrit GA Epe 24 août: of ad 
_ py “Du premier jarvier au 13'aöût,1é chemin de fer, d’ Aix-la- 
Chapelle à Colognea t ) vayageùrs, et 260,000 
L ises ;les recettes se ‘sont élevêes en tout 
2,500 thalerts.nBe cette:4onime:on a-déjà dépensé : 22,000 
Ps POUr frain,de locomotion; 50,000 thalers- pour six mois 
lutéret’def) attiamshyac privilèges, 41,000 thalers pour det- 
®errieuhesentont [03,000 thalers;.desorte que la commissio 
Mdiefoner peösIpdirement de. 29,300-thalers,  Conmik” fl p' 
ut je de croirgqle dâns les qtïátre mis et'dgmi de l'année 
Pürante,qui restent À courir, les recettes: s'élëverant anmeirs 
MRE21,300 thalers; dont il faudrà déduire encore:50,000 thalers 
Mer indr&ts des dotions aver privilègpet.15,300, thalers pour 
sdb locgmotion, bnsemble- 63;306 thaters, 1} nestera-donë 
ed dà lers quï joïdits aux 99,300 dónt nôtis yenons de parler 
pauimme de 157,000 thalers ,fandis que, poúr päyer 


Lost-besoin que-150,000 thalers. » … 
„xee » (Nouvelliste de Berlin.) 
ER me divan août: REL nj Behr reet alrk 
EN des rappovta.publiés chaque trimestre. par Ie, Lloyd 
Nen, lepimpartatinndarciepes par mer Trieste 56: sont 


je. 
LA mn 





ransporté 242,00 
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s ordres de Nott, et eelles de Jellalabad „ sous les ordres; |. 


‚| nuages „jeta,„une lumière blafardesùr cette. scène: „Eugène, 
‚| penché. versl mourant, jeta an, criterrible…. 1 venait de 


| — » Le 10 août, il yavait foulésur la plac 
| Béziers. Un cortége assez: grotesque excitdit 


De ted H eva it É 
La fature, grande et:belle femme, gitana pur.sang, âge 
d'environ. quarante-six ans; accompaguêe par un;de ses enfans ; 





gas, {On sait-gae plusieursipìllesisà sont insurgêes contrel! Eat 


HÈ 


élevées pendantle second ‘“triincstre de l'aïnée courante à la; 
somme de 15,255,500 florins, elles dépassent par, consequent 
‘deberieonp ie Cbilhembspe de 15, 270, 199, prins aniquel, se 
sont glevées annuellement | ; dant 
T'on considère que Ia valeur de presqyp toutes les, afchandises, 
est, d'au Ibins 20 pCt.au-dessous deFeur prix moyen antérieur 
“‚ sL'exportation,qui. pendant, ce méme:trinestre a&té de 
9,499.000 florins, est inférzgure, mais"npu de heabepup, aw 
‚chiffre moyen gnnuelydes.10 dernières années, ét la difference, sal 
trouvera presque nelle, si l'on a égard àla baisse de ‚presque 
tontes les marchandiges. 3 … | 
„— On écrit de Colmar : e oe enden md 
:t Deux Frères de.dix-huit À vingt ans, Félix et Eugène, sou- 
„patent, joyensement avec quelques amis. ()n en vint à parler. de, 
courage; Félix, le plus jeune des deux:frères, soutint que; 
T'hommeJe plus, brave pouvait avoir, peur dans certaines cir- 
PONSfAROES. sss re, verte er de at ed 
»Je ne suis pas.de cet avis, dit Eugène, et je m'pffre pour, 
exemple: la peur est une maladie dont je n'aì jamais óté at- 
teint, et avec laquelle je ne fèrai corínaissance en aucun cas. 
» Allons donc! s'écria Félix, cela sentson Gascond’ une lieue; 
je'paiie, 25 louisque, avant ún mois, tu auras peur, au moins, 


+ 


“une fois. bed ed 
77 J'accepte le pari, dit Eugènd'en riant, etje vous convietous. 
‘d'aujourd’hui à un mois, à l'effet:de métamorphoser les 25. 
Ignis de mou cher frère en vin de Champagne et aútres substan-: 
TES de'tiitikb à chmpdser uú diner des plús oinhfortables.» « 
» L'invitation fut acceptóe pdr acclämätiót, púis nos jeuties; 
viveurs se séparèrent;… » “ruinen drie tnt Ô 
…” Quinze jours après, Eugène montant un cheval vigoureux, 
“et venant de faire ure asséz, longue excursion dans les environs, 
rentrait à la maison.paternelle; vers dix heures du soir, il tra-, 
versait un petit bois; le vónt, du nord sifJait-entre les branches 
des arbres dépouillés; la pluie commencait à tember, lorsque, 
au détour de l'étroit chemin qu’ilsuivait, Eugène apecut, se 
mouvant dans l’obscurité, un homme armé d’ un fusil : presque: 
au même instant, ces mots, prononcés. d’ une voix Ïugubre, vin-. 
rent frapper son oreille: «Lia bourse ou la, vie /» Eugène arrêta 
sou cheval, et gltssa sa main sous son mantean comme'pour y- 
prendre sa bourse; mais il en tira un: pistolet ef ft feu surl'hom- 
me demeuré immobile-à six pas de lui, Au bruit de la détonation ; 
succêde un longgémissement, puis,}/ homme armé du fusil vient. 
rouler. aux pieds du cheval Eugène, un second pistolet à la 
main, met pied à terre. En ce vn pij la lune passe entre deux. 
re. 


tuersonfrêrel …, … 
: La justice infprme sur ce, 
rendrons compte des suites u'il. 
ve On mafde-de Bbziers: - 


att reen gE et eg eg er 
sur, ce, malhanreux, évónement. Nous 
pobgraavolr.. 


LOR wets, PN Li Le EN ee 
place de  Hôtel-de Villedé 
1'híilarité des pas- 
sans. C'étaitunenocede gitanos. …  … : od ve 

» Quelques cavaliers précèdaient la marche des invités ‚de mi- 
hute en minûte ils langaient à tour de bras des dragées. Venaient 
ensuite, en costume de Catalan, les jeunes gitanos conduisant 
chacun une jeune fille-et jetant: aussi. des dragées. 


de:taxente ans, marchait-d'rte pas assuré. La rdaille, te. sombrero 
laceinture:ronge; le jabat de dentelle lui donnaient un petit:air 
de coquetterieandalouse. Les 
dragdesà profusion. 


du premier hit avait le regard. sévère et la dámaxtche hautaine. 
Son voile blane contrastait :ávèe la: couleur. de-ses traits: Ses 
cheveux noirs et épais tommbatent ein tressés: nombreuses sur ses 
 épaules, recouvertèes dtm châle rouge qui venait lui ceindre les 
reins. Objet de tous Jes: honneurs, elle était assaillie par les 
_projèctilesstierdsy; «Cn: Ee À 
…» Á mesure que le cortége s'árangait dans la rae, le iom bre 
des curieux s'augmentait.Dans peu d' instans la place de l’ Hôtel- 
de-Ville. fut envahie. Les recits les plus contradictoires circu- 


“leient dans la foule; voiei tout-ce.que nous alvons pu apprendre 
Ì dé pösitif: … . É AN de 7 


fortune assez considerable. Trois fois veuve,ellea plusieurs en- 
_fans.Dans la force de l'âge, Ramone sut distinguer le jeune Bap- 
‘tista Antonio, maquignon, natif d’ Hostalrie,et, sar la sollicitatien. 
pressante de ses enfans, elle a convalé pour la quatrième fois à 
de nouvelles. noces.  _ ' vo 
» La:tribu gitana s'est livréeaux éhats les plus.vifs ‚on a bu, 
bewacoup, mais avant Ja fin:du jour nous avons.appris que le 
nouvel époux s’ était battu avec:les enfans de sa femme. Le plus 
beau jour de la vie a été obscurci par. nné querelle sanglante, La: 
kane de miel.n'a-eu qu'une demi-jonrnêe d existence. « 
ns Antoniò, quù le-matin avait franchi le pérrdn del’ Hôtel-de-; 
Välte daus-une toïlette splendide; est veriu le goïr, 1'eeil. hagand,, 
la figure ensanglantée, les vêtemens en désordre, róclamer-un; 
passeport à la police. On assure':qúe là nuitá porté le-ealme 
dans Ìa tribu nomade, et que le plus parfaitaccord règne dntre: 
les nouveaux époux ; tous les gitanos sont. contens : Ántonio.ne 
qüittera point Ramonde, Ranioùde. ‚ne restera point séparbe. 
d'Ántonio.» « «+ (Gaszettedes Tribunaus.) 
oe EXTÉRIEUR. 
…BRÉSIL. —… Rro-ne-Jaméimoy 17-juïn. Le-14 dé ce mois on 


a vogu de St. „Panlla nouvelle quä les rebelles tvaient ‘été bat 
taste. ®jpin dans Jes en virùns de Gampimas par le: gönéralEaxi- 


pereur.) Les rebelles ont perdu dans cettaaffaire leur artillerie, … 
teur hiagage kt leuis munitións. Parmi les prisongiers qui stat 

aa nombre:de 600, setrouve leur: chef: Antonio Joachim Vianna, : 
Les rebelles avaient dirigó leurs effórtssarla grernison.de- St » 
Paul „ mais prêvenus par lesstroupés du gouvernement, ils. fa-, 
rent ehligës-de se retirer. G'en était, fait. de nette ville, si les. 
troupes, envoyées de Rio, étaient arrivées 24 heures plus tard. , 
tLe 17 mai, Tobras de Aguiag:s:est-mis à la tête.das rebelles de 
Sarooába, et stest.fait nómmer: prêsident.dela province; le len- » 
demaïn, ils'est fait noïnmer président à tu, et en même tempsl 20. 
hômires,de: cavalerie ont faít dent entrée dans cette-ville, … … 


:: Vaigrand nombre de gärdes:nationaus: sont oontinuellementaf * 






les importations petidant 10 ans, si |, 


súr cette, scène: , Eugène, | - 


Le futur „beau gargonij-bien découplé, gitano-mêtis, âgé - 


gens de la noce lui jetaïient des : 


» RamondeLopèz, nativede Barcelone, revendeuse, possède une | p ère 
| du. Sémaphore.)Des réformes finaneièresde quelqueimportance 
-ontété décidées tout réceïament à la suite des reprèsentations. 
‘réitéróes. du ‚ministre de. France. Il s'agit de savoir main- 
tenant quand èt comment ces réformes seront appliquées. Si la 















intérèts anglais, on fait sur 


Cr Mt 


LAS VERE 


sous les arines, poùr empèêdher les progrès de l'insurrection. Un 


:batsillon de.troupes.de ligne #tait parti, de Ste-Catherine, &t 


„deux; autres étaient attendus de Babia.et‚de Fernambauc. … … 


_ ll parait que la dêsertion s'est mise dans les.rangs des rebelles 
aussitôt que la révolte a éclaté, et qu'ils ont vu l'attitude ferme 


‚et énergique que prenaitle goitvernement, 


_Águiar.a publié, de Sorocaba, deux proclamatiogs. pour atti- 
ter lepeuple dans son parti, Il cherché à justier sa rébellion, 
en.prêtendant: que l'Bmpereur est tout-À-fait. dominé par ses 
ministres, qui le tiennent dans, un complet asserzisspnent ;tou- 


: |tefois, cette assertion est si absurde, qu'elle ne pent canvaincre 


que ceux qui ont intérêt à ce quede payssoit déehiré rar. les 
Sactianss … shab En nn Hint Tab 


-_ RUSSIE. — Des frontières de Polognë , 16 áoët.. On a recù 
de houveanx détails sur la défaite des Russes dans les défilés du 
Caucase, mais ils ne sont pas de nature à faire connaitre encoré 
Ta vérité tout ehtière. Les journàux franais ónt parlé de la 
‘prise par lès Caucasiens d'un fort considérable ; il parait que 
cette nouvelle n'est pas fondée. En revanche, on admet qu'un 
gorps dêtäche a été surpris et anéanti dans un défilé. On porte 
ce corps:à 600 hommes et à 40 officiers et fonctionnaires supé- 
rieurs: Ges chiffres s'accordent assez avec les cadres de l’ armée 
vusse Cependant, en songeant combien, dans les régimens 
russes, le chiffre nominal diffère du chiffre effectif, on sera plus 
près: de la vêrité, en réduisant les 600 hommes, à 350 ou 400. 
vr Lesumanceuvres d'automne out comrmencé dans les villes de 
Garnisom, seals lechiffre ‘des troupes coútinue à être extrèmes 
rhentfaible:Mêine'à Kalésch, autrefois le point central des trou» 
pes sur les frontières occidentales, la garnison est la moitië plus 
faible que d'ordinaire. La Russie regarde aújoûrd’ hui sa puis- 
‘sance en Pologne,: comme teliement consbhidèe, qu'elle merfait 
pas de difficalté de stationner ailleurs lès fógimens qui Foden- 
paient jusqu’ici, sans que pour cela se réalise la marchedu corps 
de Kreutz, qui devait entrer en Pologne. aen 
as (Gaz. Univ. d'Augsb.} 

…… POLQGNE. — Vansovie, 23 août. Le feld-maréchal et gou- 
verneur du royaume, princede Varsovie, est arrivé tel avant- 
hier, de retour de St.-Pótersbourg. - 
— Par suite de représentations , faites par le prince gouver- 
néur, l'empereur a rendu uneordonnance danslehutd’ empèchér 
1a'-désertion extraordinaire, qui a lieu cette année pârmi. les 
cönscrits. Cette ordonnance commine des peines contre ceux 
Uurdésormais se rendrontcoupables dedéserter leurs drapeaux. 
_— Des frontières, 16 août. L'amnistie qu'on attendait aveg 
tant. d'ämpatience À l'occasion du jubilé de noces de l'érapereur, 
a été bien. Toin de répondre à Î'attente.qu'on s'en était faite. 


{ Cinq individus seulement, d'une importance secondaire; únt.été 


autorisés à revenir dans leur patrie. Aucsn.de ceux qui oft été 
déportès en Sibérie, n'a encore été amnistië, du moins d'après 
ce qu'on connaît, (Frankfurter Journal.) 


_SUÈDE:ET NORVÈGE. — Srockzorx, 16 goût. Le comtó 
Worvnzow, génêral au service de Russie, qui, lors de la guerre 
d'indépendance, en Allemagne, commandait, sous les ordres du 
prince royal de Snède (aujourd'hui le roi Charles-Jean), une 
division de troupes russes, se trouve ici depuis le commence= 
jent de ce mois et est invitè journellement à la table royale, 
tantôt au château de plaïsance de Rosendal, tantôt à Brottuing - 
holm, oe bien au palais dans cette capitale. … *… a 

Le gênéral Woronzow.a été envuyé par l'étitperéur Nicolás, 
en retdur dela mission confiée dernièrement. au cotité Brahe, 


| &St.-Pötersbourg.' Le comte Woronzow se ‘tendräd’ieï däns le 


nhidì de l'Earope. On dit qu'il va à Lisbonne, où il déploierait 
une grande magnificence, car on assure qu'il lui.est ouvert un 
eréditide:non moins de 600,000 roubles, Argent. : ln 


HANOYRE. — Hazovkt, 22 aöùt. IJ parait que le gouver— 
mement du-duché. de. Brunswick vient de dénoneer le traité du 
16 décembre dernier, en: vertu duquel ses districts da Hartz ef, 
da Weser continuaïent à faire partie de l'assoeiatiou\doua= 
nière de Hanovre et d’Oldenbourg jusqu'au ler janpier. 1843, et 
qu'à. partir de cette épôque, ilsferont partie du Zalleeroin de 
Prusse. gee en Pt en EAS en ET a 


'GRÉCE.—Atnirzs, 10 août. (Correspondance particulière 


France accorde avec trop de facilité le million qui lui a èté rê- 


_clamé, le système d’ inertie qui paralyse l'avenir de ce pays sera 
eontinuê encore pendant six mois jusqu'au paiement de l'autre, 


seraestre de \'emprunt. Les Grecs ont en oe moment les yeux. 


„tournés vers la France: ils voient que c'est d'elle: seule que: 


leur gouvernement tire les moyens de faire face à, ses nn BAGS: 
mens. … , Een en etipiteige dr 5 
: Des. reprgentatians sórieuses, devraiant Aftg flos, direote- 

ment a roi Ôthon, par ceux qui lui fournissent des subsides. 


La France, qui-a unintérêt direct et important à soutenir l état 


grec, ne saurait vouloir lui fournir des fonds, pour y perpétuer: 
le système havarois qui a comprimé, autant qu'il est paid, 
la;rare activité que deploie partout cette jeune et intelligent e, 
nation. , Ee As 


ESPAGNE. — Mapsip, 22 août. — Dans un mostent où la 


| politique ne présente aucun intérêt, le moindre évönement pro- 
_| duit une grande ‘sensation. Tel est le retour inattendu de M.: 


Guerra; secrêtaire du régent à Madrid. II était aux eaúx deTril-: 
16; tout À coup‚ il revient ; gomme onle sait assez dèvouê aur: 
ce retour‘inapiné ‚ mille et mille: 
corirhentaïres. Inutile de direquetoutse rédúit, jusqu'à pré=í 
sent , à des conjectures plus ou moins hasardées. „òke 
"Le Globe de Cadix mande, d'après le dernièr cothitèr de 
Lisbonne, que le télégräphe a arinöticâ daas cette bast ° 7 ke 
retraite des troupes espagnoles súr Léoh5”": «24,2 #.AN06 700 
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l'ouverture dela séance, M. le prósidenksdes 0e aBGerTe d'une 
lettre du roi par laquelle $. M. , ensen nom geÄu iom dela fa 
mille-rors1é, zengekoie votepour kôreg- 
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| ‘BELGIGUË, — Zi Batitinh, 80 dát. Un arrété rbyal, ‘en 
date’ du’28, à die“ Aux’ vind ëf gïëries’ de pròvenaïce : ue 
‘fmatide, les ted ëfiohs actördéds aúx Yins'et sbiëries de Franté, 


Aaisve pladér uné Biaride: fneërtìtude suf le pätivoirexbeudit; ál 
* 2e en cèdelä dsignation-prématurée' du' régéné est uné at: 
teinte à l'iridépëridance du piss, én ste en Hors de, toute; 
‘régle et de tout précédent. - Nn 
__M. Villemain, passáút en revue. Tes: soüvëhirs mistitdies des: 
“vers cas'de régende dur Se sotit présefitës,- déttlöntre que, a- 
“vênement de-ptestjùe toutes ces Tógeneesa'èté” dgialë ‘par 'dës: 
“dtages pòlitigùes, et que lá régence,' telle ‘qúë’ là-toi proposèe' 
“veut Finstituer dans le calme, la plénitude, et l'égale coopêré-. 
“tion de tous les pouvoirs, est la seule ddmissible” et. offranit a. 
‘gage-de sûreté pour Yavenir. 

M. le ministre insiste, ensuite, sur les avantages de la loi dis 
“cutée, qui a le double mérite d'être une loi de prineipe et. une 
Toi &application, d'assurer l'avenir de. Ja tatie et de FEpOR-. 
dre aux exigences.du, présent, 

Trois autres orateurs sont, encore ‘entendus ; H on procède en: 
suite à l'appel noniinal, et le scrutin sur: l'ensemble du. projet 
donne 163 benles blanches contre 14 noires. ……. d 


__— Le rotiet.la.reine; ‘partis seulement depuis Îe 26. pour. le 
château d' Eu, sont ärrivès ce matin -aux- Tuileries, ‘et.ne repar-. 
ticront pour: le châteu-d’Eu qu’après. avoir. regu la députation 
de la Chambre des Pairs qui sera angen de présenter au. ros le. 
projet.de toi sien Jä-régönees: … 1 Suu Irntigou ornijke al oeren 

— Ml. le. duc-de Newldttre, atrivé le 23:à; Lunêville, ‘a ‘passé, ' 
le 25,: une fgranderevae de toutes- les traupes, et: distribuê' un. 
assez: grand:nombre de décorations. Le.prince est‚attendu: le 29 
be ete had va ine la gen 1 anotpbe: dans,:le; | 
hen 7 NS í "tre pats 

Amar On sorit de Paris: rn, 

«Rien n'est plus-faux que la-nouvelie qu'en.a ‚2 rópandue de 
la démission de M.de Larochejacquelein. Quel. que soit lé peu 
de succès que ce dépùté ait obtenu à la Chambre en:venant fdire 
une espèce de profession de foi qui lui &valu deux rappels à 
Fordre:, íl'n'a pas pour cela renoncé à la députation. 

» Au reste, ce qui est plus vrai et plus curieux que cette pré- 
tendue nouvelle, c'est le dissentiment profond qui existe entre 
M.de Larochiejacquelein et M, Berryer. j : 

»M, Berryer est un hommede talent et de plaisir; qui # vit avet 
les artistes et guisappartient par tous ses, instinets à la société 
nouvelle. Les’ bäatsí, de Marseille. seraient. bign étonnés. s'ils 
voyaient, tops, les. soirs M. Berryer au foyer de l'Opéra. Leurs 
eoavietigns. mosarehiques ‘et religieuses en. seraient rudement 
afiligses.. M. Berryer a-depuis long-temps. pris son. parti sur,‚la 
révolution de Juillet. I1 le dit tout haut, et l'on. connait Yinti- : 
mité de ses telations: avec, M. Thiers. 

_…M. le. raarquúis de Larochejtlègpelein, bit uti.” entitbfd | 
campagtiard, 8 Becfant beádcöup' Hie E. 8 er Cet. 
mmal Ja politifië'ef eroyaht deit, Morio ask Gazeips nt vit 

_» Entre des deus’ náturés- sì diens Ei f: à def ihiniitiës gul 
grandissent de'jöur en jout, be 

» Ce qu ’il 4 Y ad étränge, ‘c'est que les légitimistes iuoddrbe i pendant loger. ‘dans :l'estomae nd’te: ‘homme um: ‘boulet pesant . 
tels que MW. de- Villeneuve, Blinde Bourdon, Espinasse , ‚de quarante a G'est pourgaùt déjà bien gentil ‚tomme 
Panat, marchent sous la bannière de M. Larochejacquelein, | le; AE: sr = Eper. En 
quel ne me parait pás promettse Rige moderation, nn ‘… Dl.ne faut-pgs:eroire dela chimie s?: roccupe! verblind à | 
que M. Berryer d’pne humeur si: ple dent. les. hab itudes :| in venter une.pominade'en faréur dés cheveux:roux? … Lorsque 
sant tautes Jibérales se trouve Îe chef des, geen et des.uliras: | la chimie se combine'aveólartil ferië, elle afrive:à ‘des résultats 

D'oùa pu.venir le bruit de la démission e M.de Larochejac- encore bien plus. prodigjeux dn favéun de l*humauité; ;'cary; grâ- 
quelein?, Je li ignore. Ce qu'il ya de certain, c'est que ce nom | ceà ces inventions, ‘lès. hermes. guitteront : bien plas. rapide- 
tont Vendéen qu'il est, est resté sans effet à a la, Chambre et n'a | ment cette bonlede larmes: ‘éi'doi misères por passer: dans: un 
fait peur à personne. { monde meilleur. 

» Le-temps des passtons s'en va. ‚On vent. Ss occuper d affaires |: Presque simultanêment les artilleurs de Bands d’ hielen 
et tout le monde sent Je. be egen de ne songer qu’aux intóròts. du ‘te et des Etats-Unis, ont-invenêé:de-nowvelles- methodes chimi- 
pays et de mettre de côté; des souyenjrs. et des ressentimens qe | ques et philanthropiques. pour detruire des flottes tout entièrés 
pe regardent pas les nouvelles générations. 


— On a affiché-à:la: Bourse de Paris la ventd qui aura: lieu le 
10 septembre, à Brest, du navire portugais le Pocha, capturé 
comrúe pirate dans le bâhal. deMozambique, près del'steMapdste, 
par la corvette francaise la Prévoyante. Nous mappelonk les faits 
qui ont motivé l'arrestatign de ce navire: … … 

Le Pocha étaît: partìde la Havane. Arrivé à ‘Mozambique’, lié 
eapitaine bi subit uhe'gondamnation:pécùniaïre, parce que :ses: 
papiers n "avaient pas été trouvós en règle. D'aillears:, le: bâti. 
ment était armé de 4 pièces, de canon , de fusils, pistolets, Sa 
bres, étc., etmonté par un équipage trois fois plus fopt gee le 
tonndge ne Je copmportdit. … ** 

“ t'aatorité: porto taise de” Mozáiabigë. krat trouv ca arfné-: 
rdlètt Sûispeët et'ordoniné la mise à terre és cattloris'er, atresie” 
mês,'ávec dêfense de les repretidre: País Te: Pöcha vétut ses et! 
péditianspójnr tétourner à là: Havane, avecl'i mj ofctión exprésse. 
de ne pas u be traïte, 

Le capitairië ùle'tint pis corúipte de dette double défense. I 

refit son. drmiënent; hit Ta voile et sè’"dêtoürna, de st out’ 

pour se pdftër’sur. Ja CÔté: Lä, Is’ émpara Avéc violéneë d'un 

° bateau’ ‘arabe chargé de maärchäüdises et, nronté par sit honhines' 

-_Ebres, qui furent réduits en'esclavage, après avoir éf& sotirnis'à’ 
« d'indignes traitemens. 

Re, enléva, Je jonr suivant, uns autre barque ïnontée par 18 

Lbred’ et 120 noirs esclaves , ét réduisit en servitude tes | ‚ment ele "no ordi end Gtm nen. 

prent te'coniaad’ IS’ derúférs. Î1: tid deut ‘atitres enléve- Cerésultat agréables! öbtient aummoye delà; pile de Velja. anc! 

mens de pirso Hét , ‘Pam á l'ile dé Mayotte êt'1”dufre à: Nöss-Bé. Quellepile pour Fenmemit «54 bet pi come on dert uee 

La coimindisktóri Bes prises formée à Beufbon, öù le Pocha'a été \: “Les Américains, ayánt eu-vehitde tes découvertes: européen; 
condwit après son arrèstation, à déclaré la cäptarébonne, parle | res; se sont:dit: «liable, rdiabke nous allons avoir peu d'agré 
motif que le navire n'était pas muni de BiB Le cofiséil=: 
d'état,a gonÂrmé-cette décision. 

- Letwibaaglnaritine,de Brest , gui a été saïsi au di orfmihels ia, ‘vienne un peu rompre Ja onatonie , des combats tels que nous 
condamsé, le gapitaine, et 1 'état-major,dn Pochg àdixans de rér ‚|les ont enseignés nos pèpeë, qui Burgh fi sont furieusement 

_clgsion. Un regonrs:en‚návision a &téintroduit. ‘Leconséil de rêe)|. ‚rococos !» 
vieion,; ananlantladfcision,des. premiers JUg9s,, a, renyoyé leg: Ee Et ä'forcerdd. chercher lies Auvériezihsant tWouvarsleitsteur 
pafivaaps: derantamgesnnd, teibunal. maritime qintra, Blevér, la: ure dna hè er aanse sûkie demerp beep ùteuss diesifbarttr JÉurs omnes. 
peing djpellon destratans anos à penpelaitk. A éguipage sala) "mig, Qdanik rione Ätsonssenitpnecrkomest pashk zantprigirt star: 


1843, si elle.n'est renòuvelbe avant cette Gpoqaië: Oh sit que’, 
‘depuis lans témps, des donférgndes ‘sónt étitaniëes Sthtf. 
gardé entre la Belgiqde et F Unin, alleitiande, et cet arrêtä est 
üne prèúve du désir dú götvernemert’ belge” d” entretenir Tes. 
telätions les plus‘afnicales avbé Ie Zollverein. dake 










occupée du second vote des amendemens introduits'dáns le pro- 
‘jet de loi relátif à F'instructiori primaife. Cette discussión aúrait 
marché sans doute rapidement’ ét peut-être auraif-elle fini dans 
cette seule séancë, si un'député'in' était revenu fort longuement 
súr toutes les dispositions du projet pouf prouver que Îe projet 
de loi amendé était plus mauvais que lors de sa prêsentâtioi. ‚La 


Süite de la dèlibèration: a'été Fenvoyée, A emäín. 


sit 


‚tructions venues de Paris, Ja, commisston frangaise. et. ‚belge, } 
rôunie. dans cette ville pour copyenir d un traité relatif à l'ex- 


‘Áons 
Braxelje es Pur, être. ratifië par, les deux, gouvernemens. Cet: Afr 
rangement est, dit- Ön; plus satisfaisant que nele laissait kep: 
xer,keuvertgre d ‘des: snógoeiations. … stuite 
1 EEn est arrivé avant-hier à Ameen oi sn UN 

IN 6: …. „ft an: 
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ERS ES EEEN 
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‘te geillard qui: a a iniventé Ta Baden était tertes un ‘garcon 


le parti que l'on tiréraìt uri jour déreette!ij ónieuse ‘découver! 
té, pour Vexploitatión” de! Taqiiëlle il “mégligea de prendrè Ko 


brevet. Cet: güblfteiit | peut-être: à cé qüe les’ brevets éux-më- 


ebuverte-modernebieh: spirituelle. * 

La poudré a été bmployéê'à une, foul’ Usage plas ogrbat 
bles les uns que és autkes,et I'of pouvstit dfbire 
veng au nec plus ultra de Li dj de tu 
HöihmesMäisP Aitride’ ten. eld" 
nouveaux système Pprotselik Hd ui div’ dad lisser BienTbin 


derrière eux toutes les vulgaires fuséesià 1d Côngrève: etí toutes 


EAN Bn 


beke 


se reneontrent‘au:milieu de:FOoéan, il ne vestera pas-un: mate- 


Te Deum des deux côtés, comme cela se pratique d' ordinaire, 
-Lartillerie franigaisé vient d'inventetites boulets asphyxians. | 
En seùl de ces:boulets;introdait dans la: carcasse: d'un navirel: 


 phyxiés. Les ennemis auront beau marcher au combat:4rinésde |; 
t Jumettes vertes eten se bouchant! 1 noay:rils‘mtet; seront pa 
 moins:enlumhées à perpótuitò ‘tofhm.ded jmhbons dez:BayonneS | 
„Da rèste,: aprdscetteopöration, ‘ils seront suseeptibles:dersetton-: 
‘server indéfinfment; et céla épätgüera. àdegis: ‘hêritiers: ld Ae 
pense d'un embaukrement' ‘Gannak. … pe: En 


ELEN A ol erde: 
politesse avec l'artillerie francaise ; en conséquenee, elte-a:ima- 
j giné un nouveau système à l'aiderdugtel om peút faire: partir | 
‘datis la même seconde soixante: coups: de:kairon‘-qaintons, want 
potter aú;beau hiikieu du navirequ’iks'agit de détériover; Ain= 


‘si, en cinq minutes;miontre à la main;-on peut se ddnner la sa; 


Tei Gd 


„. 1e 


acquité. oker zp e erntor: 4 sien vab ig enne hj ° \ : 
„Ke:tribanal. a’ "avait pas rs ogcuper de is Eehnoigs. en” ne sauta'jusqa! à oe jeur) + vrzh ober tao onbe pof srnvers 
esclavage d'un assez, grand.n ed’ sd’ haarden Tibres.. La nation:, “Si nous en êroyons'les jonrnäux dè New-York „le; seapitzine | 


portugaise n'a pas jusqu’ 'iei- interdit la traite, Ge traific : n'est. 
pas encore considéré par le droit des gens còmme‘un crime com- 





fäît des éipaageus, comme ia pa tes named aad fait: de pii 


met Urs wash 













vu, que duif ed AS ergen te eha eheim rn gt 


En herder la régulaiitë gf n 
| mine, ‚par admin se Gone hehtieeg alles machines infernales:et-sur. les in-. 
igfödiens fuivendent” dahs Jer -oonrposition ;: car wotis,-dever: 
| comprenddegaté:l’ iatdrêbdus) Brute Bnis:oxige ‘que jegarde. de 
plusprbfondt bilenbe sur oo miystòrely d ailleurs, jen m'en sais pas 


| plus long qe vons. 


et stipule ‘que cette dispbsitión” ‘vieriëra à cébger. bit Ter juillet mefveilleux, ‘et Ies soldats gui Lsrtintont ab 


— Dans sa séance d’hier, la Chambre des Reprósentans s s'est | 


"ne lettre de Lille annonce que, grâce à de nöùvelles jas |-1 


‘ploitation des chemins de fer, a termìné ‘ses travaux.” Les com- | -émärbrés à 19 cènta, Je Ee 518 dourdrte. — B 
ale francais ayant renongé à, heaacoup, de: leurs prêten- lek vla en ged 
ATrADERRRE aóté signó êt aussitót, „envoyé EN Paris, et‚à Bard; 


fort: spiritnel, et néanmoins jes suis sûr qo’if na’ ‘pas devind tout gla 


mes n'ävaientpäs erigbre êléinventës, car €’ "est là aufsi uie dë- Hsen 


du"oti Gtait pat’ Crayons anglais, suisses, fran pets 
er. proprèinent Tes | ei 
‘Koi naltrë trois | pl. bitaddiknined” :ivis wip eveguinis rite 7 


les dánbnnades ä Ta Païslians, à 1'aide desquelles:on ‘peut ce- |< 


{ dans les:bataitles navates qui pourraient avoir lieù: malgré läl 8 
politique ultra-prudente de M.-Guizot; Pour peu que cès ftottes | 


lof ni an canot pour venjr anonder quel dst anrirakquia vem- | 
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